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O FORTIV 
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE FOOTBALL 

EN PREMIÈRE DIVISION D > M - I -•g riu îi£,ivr, mviaïUI^ | ' M M M W — — ^ M I | E N DEUXIÈME DIVISION 

Battu à Fixes, l'O.L « * • * ' » » " « r ] IMms est défait 
reste leader MfcMATClffiSNDlsq à Montpellier 

car Saint-Etienne et Sète ont été tenus en échec 
par Strasbourg et Sochaux 

MAUVAISE JOURNÉE POUR LES CLUBS ROUBAISIENS : 
LEXCELSIOR S'INCLINE DEVANT CANNES et le RACING EST BATTU A ANTIBES 

et Rennes, vainqueur de Nice. 
prend la seconde place 

» 

Tourcoing, battu par le C i . P., passe lanterne rouge 
Dieppe ayant obtenu un point devant Hautmont 

LE MATCH EXCELS10R-A.S. CANNES 
Hiltl, qai réduit i l'infiltrer dans la défense cannoise, va shooter an but. 

PREMIÈRE DIVISION 
Une piètre première mi-temps 
de la défense de l'Excelsior 

et Cannes gagne (5-3) 
en dépit d'une belle remontée 

des Roubaisiens 
La score — quatre à séro pour Cannes 

— à la mi-temps, suffirait à lui seul pour 
noua indiquer que tout n'allait pas au 
mieux dimanche dans les rangs roubal-
aiena. 

Mats 11 n'est même pas suffisant a tra
duira da quelle lamentable façon furqnt 
Jouaea lea 45 premières minutes par les 
lignas arriéres de 1 Excelsior 1 

Car al la victoire de Cannea est normale, 
régulière, méritée et si l'on se défend de 
vouloir diminuer sa portée en quoi que 
os soit, nous croyons pouvoir écrire qu elle 
fut surtout réalisée en raison de 
la piètre première mi- temps des Excelsior -
mena. 

Cannea entama les hostilités avec une 
telle vitesse que trois minutes à peine 
après le coup d'envol. 11 comptait deux 
buta. Il an marqua deux autres encore 
sur la fin de cette ml-tempa. Quatre buta 1 
Dont trois au moins sont nets. Indiscuta
bles et qui furent marqués sensiblement 
de la même façon a l'aide de déborde
ments par lea allea. 

Une telle dêbacie mérite dr expli-a-
tlona et surtout qu'on recherche les res
ponsables. Elle provient uniquement de 
l'absence totale de marquage des ailiers 
adverses, de la lenteur, des hésitations, 
des erreurs d u n e défense et de demis 
absolument déroutés par la vitesse adverse 
et qui erraient au petit bonheur à la 
poursuite d'un* balle qu'on eût dit ln-
salalaaable. On a rarement vu 1 Excelsior 
Jouer une aussi mauvaise première mi-
temps qu'hier et les sifflets d'une galerie 
d ordinaire si calme nous Indiquent bien... 
q u o i avait dépassé les bornes ! 

Nous n'avons paa pour habitude d'acca
bler exagérément un joueur, mais vraiment 
les lamentables «exhibitions» de Vaaseur et 
d'Urbanlack ont été absolument inadmis
sibles. Les deux hommes étalent, nous 
a-t-on dit Insuffisamment remis. — Pour
quoi les faire jouer alors I — Mais cela 
n'est même pas suffisant pour expliquer 
leura < gaffes ». leurs hésitations sur la 
balle et sur l'homme, leurs dégagements 
qui . Invariablement — ceux d'Urbanlack 
surtout — allaient à l'adversaire 

• t si l'on ajoute que Dhulst, surcharge 
da besogne ne fut paa lui-même ; que 
Desrouaseaux, pour vouloir être partout. 
ne fit rien da bon ; que Gonzaléa encaissa 
u n but pour excès de confiance, comme 
devant Antlbea s t est responsable d un 
autre qu'il « mit » * la portée de Presch 
au lieu de bloquer la balle ; on compren
dra comment et pourquoi quatre buta ont 
été si aisément marqués par les ardents 
Cannois, habiles à profiter des fautes 
adverses. 

Sauf e n de rares Instants de domination 
on ne vit guère l'attaque roubalsienne, 
trop souvent sevrée de balles, et pour 
cause, n i e menaça parfois mats fit preuve 
de malchance ou de manque de réalisa
tion; Hlltl st Buge. notamment, ne surent 
utiliser un beau centre de Kupa et Oulm-
bart s e fit « souffler • la balle par Fran
ceschettl au moment décisif 

renversement de situation qui eût été mé
morable. 

Non seulement l'Excelslor marqua trois 
buts mais 11 s'en fallut de peu qu'il en 
ajoutât un quatrième par Luddens. et 
Vandlnl doit, d'autre part, une fiêre chan
delle à Franceschettl qui s'en alla arrêter 
sur la ligne de but une balle détournée 
par Buge sur mauvais dégagement du 
gardien cannois. Las ! les occasions man-
quées étalent trop préc uses pour Rou-
balx et un cinquième but de Cannes qui 
sut se dégager sur la fin vint fort Juste
ment assurer une victoire qu'il avait mé
ritée en première mi-temps. . 

A quoi bon redire que la défense et les 
demis roubaisiens ont été mauvais. Cela 
a déjà était fait. Noua retiendrons seule
ment le bon retour de Dhulst et de Dea
rousseaux et c'est aux avants surtout 
qu'on décernera .. un acceastt. Tous ont 
Joué avec beaucoup de cran pendant 45 
minutes ; Buge, Kups et Ludd' . se mon
trant les plus accrocheurs. A Cannes, 
l'équipe est bien en souffle, en bonne 
condition et rapide. Elle eut le tort de 
croire le match Joué au repos et l'on 
s'aperçut alora que sa défense n'était pas. 
elle non plus, des plus sûres, r XI est vrai 
que Franceschettl est un remplaçant). 
Kovacs comme demi-centre. Kelch et 
Pasqulnl furent les plus en vue. 
COMMENT 11 TS FIRENT MAKQlfiS 

Pour Cannes : En première mi-temps. 
A (a première minute, Kelch. lancé par 

Mauaner file e t centre prés de* buts. Oon-
zalés s'apprête à stopper 1 balle tors ;'te 
Pasqulnl fonce et marque de la tête. 

A la troisième minute, nouveau centre-
shot de Retch ; Gonzalés, au lieu de blo
quer la balle la détourne... dans les pieds 
de Presch qui marque de volée 

A la trente-deuxième minute, encore 
sur un centre de Retch, Pasqulnl, démar
qué botte de près lmparablement. 

Et la sérié de cette mi-temps est com
plétée, par Sladkoff. lequel utilise une 
balle sauvée au préalable par Vaaseur qui 
avait détourné sur la barre un tir de Pas
qulnl. < Ttr > qui. de toute façon, eût 
donné un but aux Cannois. 

En seconde mi-temps. A la quarante-
quatrième minute, alors que Mausner est 
seul devant le but. Vaaseur vient le fau
cher. Le penalty est transforr-* par Ko-
vaca. 

Pour l'Excelslor : En seconde mi-temps. 
A la 'quinzième minute, sur une belle 

ouverture de Hlltl à Buge. celui-ci marque 
de près en dépit de la charge de Guérln 

la vlngt-quatrtéme minute. Buge 
fonce, serré entre deux arriéres. 11 glisse 
la balle à Gulmbart qui marque sans 
peine. 

A la vingt-sixième minute. Hlltl ' ans-
forme d'un shot splendlde un coup franc 
contre Franceschettl pour faute contre 
Gulmbart. 

LES EtjrlPES 
Excelsior. — Gonzalés: Vssseur. Dhulst; 

Urbantack. Dearousseaux. Llétaer ; Buge. 
Hlltl. Gulmbart. Luddens. Kups 

Cannes. — Vandlnl ; Franceschettl ; 
Ouérln ; Mort. Kovacs. Cler ; Presch, Pas
qulnl. Sladkoff. Mausner. Relr'.t. 

Arbitrage clairvoyant et énergique de 
M. Boes. 

J. P. 

Port heureusement la seconde mi-temps 
vint verser un peu de baume au coeur 
ulcéré de* supporters des < vert blanc 
noir ». Oh. certes I Elle nous valut moins 
de Jeu classique encore que la première, 
mata la question n'était paa là. Il s'agis
sait s implement de savoir al l'Excelslor 
«remonté» déchaîné, aauralt remonter son 
handicap. 

Dés que le premier but de Buge fût ve
n u leur prouver que le mauvala sort 
n'existe pas en football et qu'on peut 
toujours marquer, on vit. en effet, les 
cinq avant* roubaisiens se débattre com
me de beaux diable* devant le but de 
Vandlnl. 

Canna* Joua la défenae. confiant en son 
avance ; cela faillit causer sa perte. L Ex
celsior alora domina : Dearousseaux. Llé
taer e t Dhulst, bien mieux en train, 
poussèrent sans arrêt à l'attaque L'ardeur 
I t t h i r o M u e a t même de tout* la ligne 
d'avant* fit 1* reste Bien 

Chaisaz, j>rand auteur 
de la difficile victoire d'Antibes 

sur le Racing (1-0) 
IDE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Antlbes. 11 décembre. 
Les pluies persistantes de ces derniers 

Jours avalent rendu le terrain glissant, 
mala. malgré cela, 11 était parfaitement 
praticable. Ajoutons qu'il régnait un vent 
assez violent, et l'on aura ainsi l'explica
tion d'un match aana éclat. Intéressant 
seulement par l'indécision qui ne ces** de 
régner quant au score 

Profitant du vent, le* premiers, les An
tibols dominèrent assez ' nettement leurs 
adversaire» dont certaine* réactions mi
rent cependant Chaisaz en réel danger; 
celui-ci eut alors de magnifiques Interven
tions qui empêchèrent Roubalx de con
clure. Antlbes, pourtant, multipliant les 
effort*, mala par de* actions peu liées de 
sa ligne d'avants, laissa passer plusieurs 
occasions qui méritaient un meilleur sort. 

Il fallut attendre la 42"' minute, pour 
voir, enfin, le score ouvert pour Antlbes 
par Rodrigue* qui reprit un coup franc 
donné par Altkena. 

Apre* le repos, par contre, on vit Itou-
bénéflcler du vent et profiter '-rge-

ébloulasant et détourna de nombreux 
shots. Deux fols. 11 stoppa en plongeant 
des balles fert dangereuses, mal* son plus 
bel exploit 11 le réalisa en sauvant en 
corner un shot de prés tiré par Renard. 

Roubalx eut beau se dépenser généreu
sement, shoter au but, obtenu- dix corners 
contre un, le score ne put être modifié et 
Antlbes obtint sa première victoire de la 
saison sur son terrain. 

SI la défense des vainqueurs se montra 
à son avantage, la ligne d'avants, ur.» fols 
de plus, manqua de réalisateurs et fut 
faible, excepté, toutefois. Rodnguez qui 
en fut de loin le meilleur élément. 

Roubalx. de son côté, fut loin de s'Im
poser et le meilleur Joueur fut l'allier 
Renard, rapide, courageux et bon footbal
leur. Dessertot eut de bons arrêts en pre
mière mi-temps, mais étant données lea 
conditions défavorables, on ne peut Juger 
trop sévèrement les acteurs de cette -en
contre qui firent preuve, de part et d'au
tre, de beaucoup de volonté. 

Arbltraee sévère mais bon dnns l'ensem
ble, de M. Leguvader. 

Les Fivois, plus mobiles, 
ont nettement disposé des Lillois 

(3-1) 
Joli match que celui qui fut disputé 

dimanche devant la grande foule, au stade 
Jules-Lemalre, à Flves, match animé et 
correct, malgré quelques mouvements 
d'humeur des Lillois Vandooren et Da 
Rul. sur la fin seulement. 

La grande foule s'était déplacée. Elle 
aussi sut demeurer dans les limites de la 
correction. 

Flves a gagné et sa victoire ne pourra 
être discutée par aucun des témoins de 
cette lutte homérique. Noos dirons même 
que les « Dogue* » peuvent s'estimer heu
reux de s'en être tirés à aussi bon compte, 
car leurs adversaire* eurent constamment 
la direction des opérations, sauf, pendant 
dix minutes de relâchement, au cours de 
la seconde mi-temps, qui devaient permet
tre à l'O L. de sauver l'honneur. 

Ce succès des Flvols est du surtout a 
leur< extraordinaire dynamisme et aussi à 
leur plus grande mobilité. Constamment 
pris de vitesse, les Lillois ne surent Jamais 
trouver leur cadence, à la fols lente et 
puissante. Leurs Intérieurs notamment, 
souffrirent de cette vltesee dans l'exécu
tion de leurs adversaires et Cheuva tout 
comme Winskelmans. commirent de ce 
fait d'inconcevables maladresses sous l'oeil 
ironique de supporters vraiment peu 
indulgents 

Il fallut le courage et la volonté admi
rables de Vandooren; la clairvoyance de 
More et enfin quelques parades désespérées 
de Da Rul, pour épargner à l'O-L. une 
de fa fe plua cuisante. 

Car les svants flvols. bien alimentés, 
«'firent feu dea quatre fers». L'on admira 
chez ceux-ci. les « rushes » Impression
nants de Novlcky. surtout en première mi-
temps, car après le repos, on ne sait 
d'ailleurs trop pourquoi, le rapide «Mickey» 
fut quelque peu délaissé, sauf sur la fin. 
On se plut aussi à contempler la maîtrise 
de l'Intérieur droit Finta, qui mit à son 
actif deux buts, dont le troisième, de toute 
beauté;, l'adresse et la combativité du 
centre avant Vancaeneghem. qui n'a peut-
être Jamais connu une forme aussi bril
lante; l'ardeur toujours un peu brouil
lonne, mais quand même très utile de 
l'intérieur gauche Debruyckère. et enfin 
l'astuce du sobre ailler Waggl, qui avait 
cependant la tâche la plus difficile, avec 
le décidé Vandooren. toujours sur son 
chemin 

Le quintette attaquant flvols ne fut 
d'ailleurs pas le seul à se mettre en ve
dette. Bourbotte, en effet, confirma son 
beau retour de forme, tandis que son 
voisin Kapta. se montrait sous un Jour 
excellent. De Laune nous dirons qu'il a 
trouvé as véritable place au poste de 
demi gauche et sa parfaite touohe du bal
lon, tout comme ses feintes et ses passes 
précises, firent de lui. l'un des hommes 
les plus en vue de ce match. 

De la défense, rien & dire non plus. Cros 
eut relativement peu à faire; mais ses 
sorties témoignèrent de sa bonne condi
tion actuelle Des deux arriéres. Dutllleul. 
au style acrobatique, fut le plus accro
cheur, tandis que Méresse. bon dans l'In
terception, manifestait une certaine fai
blesse dans ses dégagements et un man
que d'aptitude pour les reprises de deml-

olée 

Journée du 11 décembre 
Première division 

Fives — LlUe j _ j 
Excelsior — Cannes . . . 3 5 
Lena — Paris .' 1 1 
Antibes — R.C. Koubaix i__o 
Strasbourg — Sa int -Et ienne 1—1 
Marseille — Le Havre 0__j 
Sochaux — Sète 1 \ 
Rouen — Metz 2 2 

Deuxième division 
Tourcoing — C.A. Paria 1 _ 3 
Coltnar — Boulogne 4 2 
Nancy — Valenciennes 4 0 
Dunkerque — Aies I 1 
Dieppe — Hautmont o _ a 
(har lev i l l e — Arras 3 1 
Montpellier — Reims 2 1 
Red Star — Troyes . . . . 4 1 
Toulouse — Longwy 3 1 
Rennes — Nice 5 1 
Mulhouse — Bordeaux 2 0 

LEo CLASSEMENTS 
Première division 

Clubs J. G. N. P. P" 

LiUe 12 
Sète 12 
Saint -Et ienne 12 
Fives 12 
Metz 12 

C. Paris 11 
Lens 12 
Marseille 12 
Cannes 12 
Rouen 12 
Le Havre 12 
Excelsior 12 
Strasbourg 12 
R.C. Roubalx 11 
Antibes 12 
Sochaux 12 

2 17 21 14 
2 16 24 15 
3 16 20 13 
3 16 31 21 
4 15 26 15 
3 12 24 21 
4 12 22 20 
5 12 18 18 
5 12 19 20 
4 12 15 17 
5 12 21 26 
6 9 27 30 
6 9 18 23 
7 7 13 19 
7 7 7 24 
8 6 11 21 Deuxième division 

J. a. N . p. p " p. c . 

de sifflet final, et disputé avec beaucoup 
d'ardeur, devant sept à huit mille per
sonnes. 

Les équipes aux style* et aux méthodes 
différents, s'assurèrent chacune une mi-
temps de sorte que le match nul est assez 
équitable. Pourtant, les action* otx^sastvea' 
lensolses furent beaucoup plus dange
reuses et. sans la brillante partie de HiG-'i 
elle auraient dû leur donner la victoire. 
Il est vrai que le R. C. P. Joua sans ' i r -
dan. 

Parts, qui appliqua le < w » dans toute 
sa rigueur domina dés le coup d'envol 
car ses joueurs, plus fins footballeurs, se 
démarquant avec une grande r*TMIl ' :. 
mirent à l'ouvrage les d 'enseurs lenaols 
A la treizième minute. Zatelll, bien dé
marqué, centra sur Aston qui marqua en 
coin. 

En deuxième mi-temps. Lens accula les 
Parisiens sur leur but, mais 11 fallut 
attendre la 68ni# minute pour que s.klo 
puisse égaliser. Malgré les effort* des deux 
équipes, qui terminèrent trrs fatig'iéss, 
le score ne changea plua. 

Bonne partie des deux formations. Ci
tons à Lens : Slklo — le meilleur Jc-.eur 
sur le terrain — Mareck, Françola, 
Spechtl et chez les Parisiens; Hiden. Vei
nante et Zatelll. 

Excellent arbitrage de M I-!*scr.berger. 
Les équipes étalent ainsi formées ; 
Paris. — Hlden ; Zabalo. Dupuls: Louys. 

Dlagne. Roux ; Aston, Helsserer, Zatelll. 
Veinante et Mathé. 

Len«. — Erevenlan ; Mareck. Beaucourt; 
Mathieu. François, Callnsk! ; Stanls. Slklo. 
Dugauguez, Spechtl et Ourdou'.liié. 

Une mésentente à Sochaux; 
un penaltv contre Sète. 

Ce fut le match nul ( l - l ) 

Red Star 15 11 
Rennes 15 11 

parfois par six hommes la défense can- ment de c* facteur puissent. Antlbes fut 
notes flancha devant 1* dynamisme des alors largement dominé. Mat» fort heu-

Nous avons signalé l'infériorité manifeste 
des Olympiens, dans le démarrage. Ce ne 
ut pas le seul défaut des «dogues» , au 

cours de cette Joute qui devait prouver 
dea faiblesses signalées ici même, depuis 
le début de la saison, aavoi- que les 
Joueurs lillois abusent trop des passes la
térale*. 

Avec des éléments comme Bigot et Ka-
locaai. 11 ne fait aucun doute qu'une seule 
tactique s'Impose; le Jeu en profondeur, 
tout de longs déplacements Cheuva. 
Wiuckelmans, et par moments aussi, l'ar
tiste More, semblaient l'avoir oublié hier 
Aussi le* vit-on souvent, perdre le meil
leur de leur temps, en vaines frlorlturea. 
qui n'avalent aucune chance, devant des 
Joueurs aussi décidés que les Flvols 

n ne faudrait c -pendant p u croire que 
l'O.L fût une proie facile. Le* avants 
lillois, mirent à leur actif quelques bons 
mouvements, mala le plus souvent, mal 
utilisés ou peu soutenus, ils ne purent 
donner à leurs entreprises, un plein déve
loppement. C'est qu'en effet, derrière eux. 
Cléau songeait avant tout à discuter ou 
si vous le voulez à « râler » dana le Jargon 
sportif La faiblesse de Clêau, qui reste un 
Joueur courageux — rendons-lui cet hom
mage mérité — apparut en première ml-
tempa. oh il ne put Jamais s'opposer aux 
déboulés de Novlcky. Il est vrai que l'ar
riére Laurent ne facilitait pa* non plu* s* 
tâche. Il se montrait aua*l maladroit que 
possible, et quand, blessé en seconde mi-
temps. 11 prit la place de l'aliter droit De-

Reims 16 
Toulouse 16 
Coimar 15 
Nice 15 
Nancy 15 
Mulhouse 16 
Bordeaux 15 
Charleville 15 
Hautmont 15 
Boulogne 16 
Valenciennes 14 
Troyes 16 
Aies 15 
Longwy 
Arras 
C.A, Paris 15 
Dunkerque 16 
Montpellier 15 
Nîmes 15 
Dieppe 15 
Tourcoing 16 

15 

1 25 41 21 
2 24 38 18 
3 22 28 14 
3 21 39 22 
4 19 38 29 
5 18 33 25 
6 17 18 12 
7 17 37 36 
6 16 29 17 
5 16 19 21 
3 15 23 23 
7 15 32 32 
5 14 26 19 
8 14 27 34 
7 13 25 29 
9 13 33 39 
7 13 21 25 
7 12 29 25 
8 12 30 44 
8 10 21 30 
8 10 16 33 

2 10 8 16 35 
2 11 8 21 55 

défense lilloise, s'avéra plus 

Flves réussit son premier point à la dou
zième minute. Vanoa, bien servi par Kapta. 
partit seul dea quarante métrea. Une Inter
vention énergique de Vandooren eut pour 
effet de le désaxer dana sa course victo
rieuse, mais Vanca sut suffisamment re
trouver son équilibre pour tromper Da 
liui. venu au-devant de lui. 

Le deuxième but des locaux devait être 
l'œuvre de Flnta, trois minutes avant la 
ml-tempa. Bourbotte avait centré vers 
Vanca, qui habilement fit dévier la balle 
de la tête, vers Flnta. qui prit Da Rul à 
contre-pied, grâce à un shot, non pas 
puissant, mata d'une rare précision 

Flves menait donc au repas par deux 
buts à zéro. L'O.L. allait aauver l'honneur 
vingt minutes après la reprise, à la faveur 
d'une phase confuse entre Bigot et Cros. 
et exploitée par Kalocsai Les Flvols qui 
venaient de profiter de six corners presque 
consécutifs — ce qui situe bien leur do
mination — allaient marquer un troi
sième but par Flnta, qui. après s'être dé
barrassé de Vandooren, botta dans lé coin 
gauche des filets un shot puissant du 
gauche. Ce point réussi dans de» condi
tions très difficiles valut à son suteur, 
une salve de bravos mérite* 

La recette s'est élevée à 87.450 fr , ce 
qui fait environ treize mille spectateurs. 

LES EQUIPES 
Flves: Cros: Dutllleul. Méresse: Bour

botte, Kapta, Laune; Novlcky, Pinte. Van
caeneghem. Debruyckère. Waggl. 

Lille: Da Rul; Vandooren. Laurent: 
Carly. More. Cléau; Delannoy, Cheuva. 
Bigot. Wtnckelmans. KalocaaI. 

Excellent arbitrage de M. Vlrolles. de 
Parla. P. X. 

Le meilleur football du R.C. Paris 
fut tenu en échec 

par l'ardeur des Lensois (1-1) 
(D< NOTRE CORRESPONDANT r ARTICULHR ) 

(DE NOTR* CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Sochaux, 11 décembre. 
Cinq mille personne» environ assistèrent 

à ce match qui promettait beaucoup et 
qui a tenu ses promesses. Le match nul 
reflète assez bien la physionomie de la 
partie. Une mesente entre Dl Lorto et 
Cazenave permit aux Setols d'ouvrir la 
marque a la 30e minute de la première 
mi-temps alors que pendant la seconde 
partie du match. Séte concédait corner 
sur corner, un penlay consécutif à une 
main de Franqués fut transformé par 
Manier. 

On vit. surtout en seconde mi-temps, 
un Sochaux qui. à tout prix, voulait ga
gner; mais la chance ne sourit pas aux 
Franc-Comtois et les équipes durent s'en 
retourner dos à dos. 

Le meilleur, à Sochaux. fut Jérusalem: 
à Séte. Koranyl se distingua particulière
ment 

LES EQUIPES 
Sochaux: Dl Lorto; Cazenave, Mattler; 

Mikowskl, Hug, Williams: Laurl. Petersen. 
Courtois. Jérusalem. Korb. 

Sète: François: Mercier. Franqués; Lau
rent, Balmanya, Schmltt; Telssonnler. 
Escola. Koranyl. Brusseaux. Danzelle 

Du jeu dur. des blessés à Rouen, 
où Metz 

obtient le match nul (2-2) 

I* : NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER 1 

Rouen, 11 décembre. 
Cette rencontre perdit beaucoup de son 

attrait du fait du Jeu trop souvent Irré
gulier des Messins, et du manque de 
clairvoyance de l'arbitre. M. Vauzelle qui. 
en voulant faire preuve d'autorité, sitfla 
à tort et à travers sans tenir compte de 
l'exactitude des faute*. La conséquence la 
plus directe fut que les Rouennals Jouè
rent la seconde mi-temps virtuellement 
privés de deux Joueurs. Nicolas qui. en 
marquant le deuxième but. avait ete 
coincé entre Zehren et Kappè et touche 
à la cheville et Duhamel, qui. à la suite 
de nombreux chocs avec Lauer, fut blesse 

genou. Désemparée, la formation 
rouennalse. qui menait par deux bute a 
zéro au repos, ne put Jamais par la suite, 
attaquer dangereusement et, au contraire, 
dut le plus souvent se défendre dans de.-
condltlons difficiles. 

Metz marqua après six minutes de re
prise par Teletchea, puis égalisa trois 
minutes avant la fin alora que Bessero. 
bloqué dans ses buts, ne pouvait s'empa
rer de la balle. Par la suite, Hlbst, qui. 
sous les yeux de l'arbitre, donnait des 
coupe de pied dans les Jambes de Mo-
selll, fut « sorti » du terrain Ainsi se 
termina cette rencontre dans l'efferves
cence générale : rencontre qui prit plus 
souvent l'allure d'un vilain match de 
coupe que d'un match de championnat 

Les équipes étaient les suivantes : 
Metz : Kappè ; Nock. Zehren ; Hlbst 

Fosset, Marchai : Lauer. Ignace. Telet
chea, Backhuys et Welskopf. 

Rouen : Bessero : Hauchecorne, Duha
mel ; Payen, Szabo. Antoinette ; Mosclll 
André. Nicolas, Rio et Dean. 

LE MATCH U.S. TOURCOING-CA. PARIS 
Une acrobatique intervention do gardien parisien Weinstock derant 

le Tourquennou Castro. (ph. J de Btt.) 

L'équipe tourquennoise 
incomplète 

ne sut pas résister jusqu'au bout 
aux Parisiens du C.A.P. (1-3) 
Il ne saurait, croyons-nous, être ques

tion de discuter la légitimité du succès 
parisien. £t pourtant!... c'est seulement 
en lin de match que les visiteurs par
vinrent a tr..dulre leur supériorité après 
avoir longtemps dominé sans parvenir à 
tromper un Debeurme bleu inspire et Jus
qu'alors tort bien protégé par les deux 
arriéres remplaçants, Buirette et Flament 
Car non seulement Bernasconl ne Jouait 
pas, mais encore Vermelren. privé de per
mission, dut être remplacé au pled-leve 
par le Jeune Flament qui. répétons-le, fit 
bien tout ce qu'il eut à faire. 

Tourcoing avait dominé pendant la ma
jeure partie de la première mi-temps. 
Attaquant plus rapidement la balle, lea 
locaux s'en assuraient la possession et 
menacèrent à plusieurs reprises le gar
dien caplste Weinstock. Trop souvent, ce
pendant. Chryssantis. Caravano et Lefeb-
vre diminuaient leurs chances de scorer à 
vouloir trop s'approcher du but adverse. 
Une défense bien organisée réussissait tou
jours à renvoyer la balle. Et c'est Parts 
qui marqua sui corner de Langllller repris 
de la tête par l'Intérieur droit Mllmann 
116- minute) . 

Tourcoing réattaqua, mais les défauts 
restaient les mêmes Et 11 fallut un coup 
franc (faute de Malvy sur Caravano à 
20 mètres devant le but) pour permettre 
a Chryssantis d'égaliser. 

Cela se passait un quart d'heure avant 
la pause. Dans l'ensemble, ce dernier 
quart d heure fut à l'avantage dea visi
teurs, très habiles dans le Jeu à ras de 
terre mais rien ne fut marqué. 

On reprit le Jeu et. tout de suite, sous l'Im
pulsion de Zivkovltch, lés Parisiens s'Im
posèrent Leur Jeu d'attaque était cepen
dant trop latéral, trop fignolé, trop com
pliqué aussi De plus, certains Joueurs du 
C.A.P. sont vraiment trop passifs, man
quent de cran et d'opportunisme. 

Certes, les Tourquennots furent fré
quemment débordes, mais leur défense, 
décidée, écartait le danger. Pourtant, sur 
le terrain, très lourd, la fatigue ae faisait 
sentir chez quelques-uns. tels Barbleux 
qui après avoir presque neutralisé Lan-
gillîer en première ml-tèmps. baissa de 
pied en seconde pour terminer épuisé 

Malgré tout, on put douter longtemps 
du succès du C A P . qui, semblait — 11 y 
a de oe s choses bizarres — se contenter 
du match nul Mais après une dangereuse 
réaction tourquennoise entre la 70» et la 
75- minute, les visiteurs «se réveillèrent» — 
n est-ce pas le terme qu'il faut employer? 
— et deux centres de Langllller permirent 
à MUlmann d'abord |80- minute) , puis à 

Lena, 11 décembre. 
lannoy, ce dernier devenant arriére, pour j c e fut un match de toute beauté, pa* 

Très normale la victoire du Havre 
sur /Marseille (2*0), 

car les Méridionaux manquèrent 
de flamme 

<DC NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Marseille, 11 décembre 
L* ressort est-ll cassé à l'Olympique de 

Marseille? On peut le penser après l'exhi
bition pénible des Olympiens devant lea 
Havrals Pour la seconde fols de la saison 
le* Marseillais ont été battus sur leur 
terrain et le score que leur * inflige L* 
Havre est mérité car ses èquipiera. tre* 
volontaire*. Jouèrent avec plua de cohé
sion et aussi avec plus de science 

malgré l'avantage du vent, se firent domi
ner plus souvent Le Havre marqua à la 
suite d une attaque de Leconte que centra 
devant les buts marseillais et Frlgerlo 
n'eut qu'a pousser la balle dana les fileta. 
Gonzalés lui ayant d'ailleurs facilité la 
tâche 

Peu apiés sui tes s échappe, centre bas. 
Vasconcellos plonge, mais loupe la balle 
et Leconte bien placé pousse encore la 
balle dans les but* vides 

La seconed mi-temps fut à l'avantage 
dès Marseillais qui se heurtèrent à une 
farouche défense du trio Ja&seron-Barella-
Bcrnardl 

La défense navratse supporta gaillarde
ment une tâche écrasante. Barella et sur
tout Jasseron se mirent en vedette Flévet. 
qui marquait Zermanl, fut le meilleur 
demi sur le terrain. Frlgerlo conduisit 
avec autorité et élégance une liane 
d'avant* rapide et efficace ou lea inters 
Jouent leur vrai rôle d'agents de liaison 

St en première mi-temps. Leconte res
sortit à l'aile droite: ne second* c'est 
Slntés qui se mit le plus en évidence 

Très mauvais match de* avant* mar
seillais, trop Jeunea ou trop maladroite 
Seuls Ben Barek. le meilleur homme sur 
le terrain. Ole), courageux Jusqu'à l'épui
sement et Dard peu à l'aise à l'ail* gau-

Frutoso (au cours de la dernière minute) 
de marquer chacun une fols. 

Le* meilleurs Parisiens furent Zivko
vltch. calme et si sûr de lui; lea deux 
arrières, surtout Calmels; Langllller et, par 
moments, le précis Mllmann. Facslneck 
n'est pas un avant-centre et Prutoso sem
ble svolr perdu de se* qualité*. L'ancien 
joueur du Raclng fit cependant un* 
deuxième mi-temps de loin supérieur*} à 
la première. 

A Tourcoing. Debeurme, avec un pouce 
en mauvais état, fournit un match par
fait. Avec lut. nous citerons les deux 
arrières et Balkouchev. ainsi que Braln* 
et Chryssantis en première mi-temps. 

Recette : 4.800 francs. M. U 

Les équipes étalent formée* comme s u i t : 
Tourcoing: Debeurme; Buirette, Fla

ment : Barbleux. Baïkor.ehev B'Slne ; 
Deffroyennee.. Lefebvret Caravano. Chrys-
ssntls et Castro. 

C.A. Paris: Weinstock: Calmels. Malvy; 
Sehuster. Zivkovltch, Bonglornl; Lostat, 
Mlllmsnn. Faczlneck, Prutoso et Lan
gllller. 

• 
Voici le* numéros gagnants de la tom

bola: 8071 — 8527 — 8588 — 8019 —8664. 

Malgré leurs efforts, 
les Valenciennois 

sont sévèrement battus à Nancy 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARnCULTtJL) 

Nancy. II décembre. 
Nancy plus vite en action est tout de suite 

très dangereux, put* les Nordiste* s'orga
nisent et, à leur tour, mettent Schuth à 
l'ouvrage. Nancy s'affirme de nouveau e t 
Hoviglione marque à la selslème minute. 
Klein aggravant la marque à la trente-
sixième minute. 

A la reprise. Nancy obtient un trotatê-
e but. par David, après cinq minute* ; 

puis le jeu se déroule au centre e t de*) 
deux côtés les défenses brisent sans mai 
les tentatives d'attaque. Schuth est ce 
pendant plus à l'ouvrage Que Papas, Le-
glise faisant des efforts méritoires pour 
marquer. Quelques minutes avant la fia 
Rovlgitone. seul derant le but. marque 
un quatrième point. 

A Valenciennes. stgnalona la défense, 
surtout Reld. A Nancy, faiblesse des ar
riéres. Recette : vingt mille francs. 

Trois mille spectateurs assistèrent à 
cette rencontre qui opposait le* équipes 
suivantes : 

Valenciennes. — Schuth , Reld. Joly ; 
Thomas. Ouery. Leblanc : Blhel. Pan 
gleand. Legliae. Muller et Weber. 

Nancy. - Papas: Cornllll. Velllard : 
Hary. Wana. Qrandldler; Rovlgitone, CJraff, 
David. Allen et Klein. 

Arbitre : M. Raguln. 

Des erreurs de sa défense 
et Arras est battu à Charleville 

C3J) 
( 0 1 NOTRE CORRESPONDANT F U T I C i r U B f t ) 

* « * « » . . , « « u t bien assister à g . " pour lu, , C h a u » s . montra susst InvraUembl.bl . q u . c l . putes, p . - W n a n t à suivre. Indécis ̂ i i ^ m ^ m A é S S m ^ S m ^ j S ^ i S ^ S i i 2 g ! " * - 1 * • • * * » • • » « g • • r l l i n M l l | che~malTvolontaire" n.'peuvent7tte*erl .~ 
tiques. 

Charleville, 11 
Bien que se présentant au i , 
• vedettes Saabo, Padron et Dunsrt, 

Charleville, chez lui, a éprouve de sérieu
ses difficulté* pour triompher d* la cou
rageuse équipe d'Arraa qui. elle, s'était 
présentée avec trola remplaçante. 

En effet, si, durant toute la rencontre. 
les Ardennala firent preuve d'une supério
rité technique Indiscutable, mais exagé
rant leur Jeu de passes. Us n* doivent 
leur victoire qu'à de grosas* erreurs de 
la délense nordiste laquelle, souvent A 
l'ouvrage, fit de belles choses durant toute 
la première ml-tempa. 

Bien épaulée par Szabo — qui fa t h» 
meilleur homme sur 1* terrain — tel 
svants locaux ont constamment la saute, 
mais Us ne peuvent réaliser que gras» à 
Wattrelot qui trompe Casimir. lat tssssBB 
en temps, par leurs rapides échappés*, 
Woerth et Rousaln taquinèrent Vignes. 

En seconde mi-temps, le Jeu est snear* 
à l'avantage de Charleville. mate «test 
grâss à Casimir qu'il* mai'unsns «BMB 
nouveaux bute. Iilîet s é n a t 
corner, peu après la repris* 

En résumé, victoire mérita» 
ville qui. néanmoins, devra Ususss 

I centre-avant pour CLinctêtlsst )'**•••%__ 
' football qu'il confectionne. A Arras, Mate 


